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epanchements superficiels. La protogine du Mont-Blanc et du
massif de 1'Aar a penetre dans une zone plus profonde du geosyn-
clinal, les roches metamorphiques y atteignent une puissance
considerable, le metamorphisme de contact a rarement influence
les sediments du Carboniferien et une injection aussi lointaine
ne s'est produite qu'exceptionnellement.

Seance du 20 mai 1920.

E. Joukowsky. — La formation du Petit Lac (Leman).

Des sondages executes dans le lit du Rhone ä Chancy et ä la

Plaine, ainsi que des observations faites sous la pile de rive
droite du pont Butin (1 km en aval du confluent du Rhone et de

l'Arve), permettent d'etablir l'existence d'une vallee creusee
dans la molasse etdont le talweg, situe ä moins de 344 m d'alti-
tude sous le pont Butin, se trouve, ä Chancy, ä une cote voisine
de 320 m. La cote du Rhöne etant de 325 dans la cluse de Col-

longes, il resulte de ces chiffres que la molasse est ä peine sur-
creusee entre Geneve et la cluse de Collonges.

La coupe des terrains relevee au pont Butin permet d'etablir
la succession suivante, de haut en bas.

4. Moraine de fond neowurmienne dont la base est voisine de

la cote 400.

3. Alluvion dite ancienne de la cote 400m ä 361m,70.

2. Marne jaune ä lignites et mollusques terrestres brises (Clau-
silies et un Helicidejde 361,70 ä 360. Les lignites en fragments
dissemines et les coquilles brisees indiquent nettement un transport.

C'est l'oscillation de Laufen (E. Brückner).
1. Moraine de fond wurmienne, ä cailloux alpins frais, non

oxydes et ä peine kaolinises. La marne est grise et nulle part
ne montre la moindre trace d'oxydation. Elle ne semble pas
s'etre jamais elevee au-dessus du niveau hydrostatique. Les

cailloux valaisans ne se montrent que dans la partie moyenne.
Sur des milliers de cailloux examines pendant la duree des tra-
vaux, 8 seulement de la vallee de Saas (Gabbro ä Saussurite)
ont ete observes.

Les depots morainiques neowurmiens et le reseau hydrogra-
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phique du plateau genevois, permettent d'etablir l'existence
d'un Stationnement oü les bords du glacier etaient h des

altitudes voisines de 500 ni, le glacier etant embolte entre le
plateau de Biere et le coteau molassique de Boisy sur la cote de

Savoie. Ces depots correspondent au n° 4 de la coupe precedente.
La marne ä lignites est interstadiaire corame l'avait indique

Brückner, et la moraine de fond sur laquelle eile repose est

wurmienne.
Divers observateurs' etant arrives ä conclure ä l'existence

d'un lac post-rissien, dont le niveau devait etre, en chiffres ronds,
de 150 m plus eleve que le niveau actuel, il est interessant de

rapprocher ces faits de ceux que nous connaissons aujourd'hui
dans le bassin du Petit Lac. Comme la moraine wurmienne y
repose ä 320-340 m d'altitude sur la molasse, et que nulle part,
dans ce dernier bassin, on n'a constate de traces d'un lac pre-
wurmien, il convient d'examiner l'hypothese suivante:

Le Haut Lac prewurmien aurait ete separe du bassin du Petit

Lac par une crete molassique rejoignant le plateau de Biere

au coteau de Boisy, le Petit Lac appartenant au domaine de

l'Arve. Un affluent de l'Arve, situe comme le Petit Lac actuel,

par erosion regressive dans la molasse marneuse, affouillait
facilement son lit tandis que l'emissaire du Haut Lac a
rencontre, ä un moment donne, la barre urgonienne resistante de

la Sarraz, vers 520 m d'altitude. II en est resulte une capture des

eaux du Haut Lac au profit du bassin de l'Arve. Ce phenomene
a du revetir le caractere d'une debacle, et apporter d'enormes

masses de materiaux morainiques et molassiques. Ces masses

ont pu creer ä l'aval, dans les regions ä faible pente, des

accumulations considerables, des embäcles. C'est peut-etre ä une
cause de ce genre qu'il faut attribuer le bombement du lit du
Rhone entre Lyon et Valence.

L'enorme masse de glace wurmienne qui remplissait le Haut
Lac se degorgeait vers la depression de Neuchätel par dessus un
seuil calcaire ä 520 m au moins d'altitude. Au contraire, vers
le SW, le fond molassique descendait suivant un talweg beau-

1 Alb. Penck et E. Brückner. Die Alpen im Eiszeitalter, vol. 2, p. 569
(1909). E. Bartschi, Das westschweizerische Mittelland. Neue Denkschriften
der Schw. naturf. Ges., Vol. 47, fasc. 2 (1913).
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coup plus profond, de 340-320m d'altitude. II en resulte qu'il y
a eu comme une capture des glaces valaisannes au profit du

bassin de l'Arve. Le wurmien a pu, d'apres cela, dans le bassin

de l'Arve, suralimente par un apport valaisan considerable,

pousser ses moraines loin vers l'aval, relativement aux cordons

rissiens.
Au neowurmien, la capture etait definitive et ce stadeest cer-

tainement beaucoup moins developpe dans le bassin de Neuchä-

tel que dans celui du Petit Lac.

Ainsi s'explique aisement la position du Petit Lac et la
topographs de son fond, formant tous deux avec le Haut Lac un
contraste qui a trappe les geologues depuis longtemps. Le Petit
Lac est une vallee fluviale arvienne, elargie par le glacier
wurmien valaisan, lequel y a acheve d'ouvrir, ä l'amont, la breche

ouverte par un cours d'eau.
En resume, devolution des bassins du Rhone et de l'Arve.

durant la periode glaciaire peut etre caracterisee comme une
lutte entre le Rhin et l'Arve pour la possession du Rhone valaisan,

qui est devenu tributaire de l'ancienne Arve apres la gla-
ciation rissienne. Ce mecanisme s'accorde avec le schema des

vallees preglaciaires publie en 1897 par M. Lugeon1, oh le
Rhone valaisan s'ecoule par la Broye, la Drance du Chablais

par le bassin de Neuchätel, et l'Arve par la cluse de Bellegarde.
Un tel mecanisme de capture glaciaire2 a pu se produire dans

d'autres regions, ä d'autres epoques interglaciaires, et me paralt
meriter d'etre pris en consideration lorsqu'on etudie les causes
de la difference d'extension des depots rissiens du bassin du
Rhin vers l'E et vers l'W. Penck indique, en effet3, le Riss de-

bordant tous les autres depots ä l'W tandis qu'ä l'E, il est en

retrait par rapport au Mindel.

1 M. Lugeon. Legon d'ouverture du cours de geographie physique. Bull.
Soc. vaud. Sc. nat. Vol. 83 (1897).

2 J'entends par la une capture ayant eu pour effet de detourner une
partie des glaces d'un bassin au profit d'un voisiu.

3 Alb. Penck et E. Brückner. Log. cit. Vol. 2, p. 416.
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